« Les clean technologies ou technologies propres »
Que veut-on dire par clean technologies ?
La production propre consiste à appliquer une stratégie environnementale préventive, non figée, dans les processus de fabrication et de développement de produits dans le but de limiter l’utilisation de matières premières et d’énergie en amont et de réduire l'apparition de déchets en aval. Cette approche est différente des approches classiques qui se focalisent sur le traitement des déchets et des émissions après leur création (approche «end of pipe»). 

Une technologie propre est une méthode de fabrication ou un procédé industriel qui fonctionne suivant ce modèle. Elle utilise le plus rationnellement possible les matières premières et/ou l'énergie tout en réduisant la quantité et/ou la toxicité des polluants émis lors de la fabrication, de l'utilisation et de l'élimination du produit. La technologie doit cependant avoir un coût économiquement acceptable. 

Pour rester compétitive par rapport à celle qu'elle remplace, une technologie propre doit concilier production industrielle et protection de l'environnement. Elle présente donc un double intérêt : 

en matière d'environnement : les risques de pollution sont moindres,
en matière de coûts de production : la réduction des entrants (matières premières, énergie, eau) et/ou des sortants (rejets) permet de réaliser des économies. 

La situation des clean technologies dans le commerce mondial
Face au réchauffement climatique et à des problématiques environnementales de plus en plus fortes, la demande pour la recherche de solutions "vertes" s'accroît. 

Pour les capitaux risqueurs, le secteur des énergies vertes est un secteur à fort potentiel et en pleine expansion. L'année 2008 devrait donc offrir de belles opportunités dans le secteur des énergies renouvelables. Divers rapports émettent des prédictions et précisent quelles seront les tendances fortes de l'année 2008 
Aux Etats-Unis, selon le DoE, (Département of Energy), l'utilisation et le développement de nouvelles technologies pourrait réduire de 50% le coût généré par la consommation d'énergie. La création de nouveaux bâtiments "intelligents" capables d'auto-contrôler l'éclairage et de réguler la consommation d'énergie devrait continuer à progresser. La construction de ce type d'infrastructure est complexe car elle implique un grand nombre d'acteurs et concerne différentes technologies. Des solutions telles que les LEDs (diodes électroluminescentes), plus intelligentes, plus efficaces et moins polluantes vont continuer à se développer.

Le marché du Carbone est lui aussi en pleine expansion. Les contraintes d'un développement durable pour la planète encouragent le développement d'échanges financiers liés aux émissions de gaz à effet de serre. Ce marché permet aux pays ayant épargné des unités d'émissions (des émissions permises mais non "utilisées") de vendre cet excès aux pays ayant dépassé leurs objectifs d'émissions. Par ce système, les compagnies achètent leur droit de polluer. De tels échanges sont appelés à avoir des impacts, à plus ou moins long terme, sur les choix d'aménagement du territoire, sur les modes de production et de consommation des Etats, des entreprises, des collectivités, des particuliers : localisation des ressources énergétiques, modes de transport, etc.
Les biocarburants devraient attirer l'attention d'un plus grand nombre d'investisseurs. Face à un marché de plus en plus concurrentiel, à la croissance du prix du maïs et du sucre d'où l'éthanol est produit, le développement de nouveaux biocarburants est nécessaire. Aux Etats-Unis, la demande croissante pour les biocarburants pose le problème de la durabilité de leur production. Actuellement les Etats-Unis utilisent 529 millions de litres de gazole par an et on estime que le maïs ne pourrait fournir que 56 millions de litres. Des initiatives se mettent en place pour développer des biocarburants durables. Le DoE a estimé qu'1,3 million de gallons de déchets non issus du grain, pourraient être utilisés pour produire de l'Ethanol [1]. Pour sa fabrication d'autres matières que le grain sont exploitables telles que le papier, le bois, les déchets. Le gouvernement devrait aider à la recherche d'autres matières premières, l'optimisation des procédés, le développement et le transfert de technologies ainsi que la promotion des investissements.
D'autres opportunités se dessinent autour de différentes problématiques industrielles, énergétiques et économiques. Parmi ces problématiques, le transport et la distribution de l'électricité aux Etats-Unis. Il s'agit en effet, d'un secteur sous-financé, le DoE estime que 9% de la production électrique se perd en distribution entre le moment où l'électricité est produite et son utilisation par le consommateur. Ce problème non résolu laisse place à d'importantes opportunités dans la recherche de solutions.

En 2008, il devient de plus en plus évident que le marché des énergies renouvelables sera l'un des marchés les plus prédominant. Pour les capitaux risqueurs, il s'agit d'investissements lourds et prévus sur du long terme. Cependant, des facteurs tels que l'émergence de nouvelles technologies compétitives, la mise en place et l'orientation de nouvelles mesures gouvernementales (taxes, aides financières) et la façon dont le gouvernement souhaitera réguler la consommation d'énergie pourront confirmer ou remettre en cause les prédictions sur les énergies renouvelables les plus prometteuses.
Dans son dernier rapport : "State of the World 2008 : Innovation for a Substainable Economy", le Worldwatch Institute estime l’investissement dans les énergies renouvelables pour 2007, à 66 milliards de dollars, soit une hausse de 21% par rapport à 2006. Pressentie depuis quelques années, la vague verte s’installe solidement sur les marchés financiers et semble pleine de promesses.

En 2006, l’action de l’Allemand Solarworld, spécialiste de l’énergie solaire, a réalisé une croissance annuelle de 56%. Sur la même période, le Grec Terna, professionnel de l’éolien valorisait son action de 37%. Du Côté des agro-carburants, l’Espagnol Abengo enregistrait une croissance de 60%.
Investir dans le solaire, l’éolien ou le photovoltaïque
 n’effraie désormais plus les sociétés de gestion de fonds, bien au contraire. "La thématique développement durable est dans le Top 3 de nos placements. Depuis 10 ans, ces produits progressent avec une forte valeur ajoutée. L’éolien et le solaire se démarquent tout particulièrement", explique Ronald Petit jean, gérant de Sarasin Expertise France.
Si le Japon, les Etats-Unis et l’Allemagne sont leaders en matière d’énergie solaire (+60% entre 2000 et 2004), au moins 48 pays ont adopté une politique nationale de promotion des énergies renouvelables.
"Les besoins d’énergie des pays émergents sont croissants et très importants. Nous en sommes aux balbutiements des nouvelles technologies qui offriront certainement de plus en plus de perspectives", commente Ronald Petit jean.

Notons tout de même que l’engouement pour les investissements dans les énergies renouvelables est largement influencé par les subventions étatiques.

Enfin, le risque de bulle n’est pas loin car même si les marchés sont porteurs, la demande est forte et la production prometteuse, les valeurs d’enjeux ne sont pas reproductibles pour toute société verte. 

Les technologies propres pourraient très bien constituer « le nouveau filon »
On s’attend à ce que ce secteur apporte des innovations et des changements dans tous les aspects de la vie quotidienne, à l’instar de l’explosion des technologies de l’information qui a marqué les deux dernières décennies. Si les possibilités de gains sont élevées, les risques le sont également. Les investisseurs peuvent atténuer ces risques en faisant appel à des professionnels qui veilleront à la vérification diligente des transactions prévues, à l’évaluation exacte des technologies et à la saine modélisation financière, et qui prodigueront des conseils en matière de gestion des risques et d’orientation stratégique. Ces professionnels peuvent également aider les investisseurs et les membres de l’industrie à mieux comprendre l’évolution des politiques en la matière, les tendances relatives aux nouvelles technologies et l’application efficace de celles ci.
D’après Dow Jones VentureSource, ce sont près de 3 milliards de dollars qui ont été investis dans plus de 221 contrats pour développer les Cleantechs qui ont été signés en 2007Le chiffre de 3 milliards de dollars d’investissement est bien supérieur à celui de l’année dernière et indique clairement le potentiel de ce secteur. En effet, l’année 2007 enregistre une augmentation de plus de 43% de l’investissement total dans les cleantechs par rapport à 2006 (nous sommes passés de 2,1 milliards de dollars en 2006 à 3 milliards de dollars en 2007). En plus de la valeur des différents contrats, notons également l’augmentation de leur nombre, qui passe de 173 en 2006 à 221 en 2007. Au total, les USA ont participé à hauteur de 83% des fonds récoltés et sont ainsi le principal moteur de ce secteur. Cela correspond à une somme de 2,52 millions de dollars, soit 80% de plus que l’année dernière. Notons enfin que l’investissement américain dans les Cleantechs se monte à environ 8% du total des investissements US en 2007, ce qui témoigne véritablement de l’importance accordée à ce secteur par les investisseurs US. Selon cette même source, l’investissement le plus grand réalisé dans ce domaine est le projet « Better Place » de 200 millions de dollars lancé par Shai Agassi et Carlos Goshn,le PDG de Renault Nissan pour développer la voiture électrique.

La situation des cleantechs en Israël
Depuis quelques années, Israël est devenu un vivier de Cleantechs, c’est-à-dire de technologies environnementales : énergies alternatives, renouvellement des ressources en eau, agriculture respectueuse de l’environnement. En matière d’énergies alternatives, Israël est entré dans le Top 5 mondial selon le professeur Avraham Kribus, de l’Ecole d’Ingénierie mécanique de l’université de Tel-Aviv.
L’entreprise israélienne Cleantech a levé 20 millions de dollars pour promouvoir les énergies renouvelables, l’hygiène de l’eau et les technologies agricoles. L’objectif est d’atteindre les 60 millions de dollars et de devenir le premier fonds d’investissement israélien spécialisé dans les technologies “clean”.

Engineuity R&D a levé avec succès 2,2 millions $ auprès du fonds d’investissement BHCO spécialisé en cleantech. Cet investissement est le 2nd du jeune fonds écologique BHCO après BotanoCap, une startup israélienne développant des nouvelles technologies d’encapsulation de procédés actifs. Engineuity est installé dans l’incubateur Ashkelon Technological Industries (ATI). Sa technologie consiste en un moteur à hydrogène garantissant ZERO émission de carbone. Destiné au secteur automobile, ce nouveau moteur écologique tourne autour d’une conversion électrique réalisée à haute température sur un fil métallique plongé dans l’eau. Ceci produit un débit continu d’hydrogène à forte pression qui va fournir la puissance nécessaire au fonctionnement d’un moteur à combustion interne modifié. Bref, le moteur propre autoalimenté et gratuit par excellence.
Nombre de concurrents sont déjà sur ce créneaux qui pourrait rivaliser puis remplacer les moteurs à dérivés de pétrole actuel.
Faisant partie des trois « cleantech » israéliennes à avoir levé des fonds auprès de « business angels » au cours de l’année 2006, la start-up de Kfar Saba, Blue I Technologies poursuit sa diversification à marche forcée. Spécialisée dans le contrôle de la qualité des eaux, la société crée en 2002 par un ancien pilote de l’armée de l’air, Tsur Ben David, a d’abord imposé son instrument de mesure basée sur la technologie de la colorimétrie sur le marché des piscines. Un secteur dans lequel elle réalise actuellement 20% de son chiffre d’affaires, grâce à un partenariat stratégique passé avec Arch, un fabricant américain de produits chlorés. Mais très vite, la jeune pousse s’est également tournée vers le secteur du retraitement des eaux avec en ligne de mire des débouchés dans la filière industrielle. C’est ainsi que Blue I vient d’achever un pilote de dix-huit mois au sein de la station d’eau potable d’Annet-Sur-Marne appartenant au groupe Veolia. Blue I est également en pourparlers avec le poids lourd américain du traitement des eaux et des technologies chimiques Nalco, afin de nouer une alliance globale. Avec un objectif de vente d’un millier d’unités en 2007, pour un chiffre d’affaires prévisionnel de 3 millions de dollars, Blue I espère ainsi satisfaire ses partenaires financiers. Lesquels viennent d’injecter 2,5 millions de dollars dans cette petite « cleantech » qui monte.

I. Quelques chiffres
En 2007, plus de 300 sociétés israéliennes sont spécialisées dans les cleantechs (les technologies propres) comme le secteur de l’eau qui a exporté pour 1,1 milliard de dollars. Au début des années 2000, Israël consacrait 4,4% de son PIB aux dépenses de recherche (R&D) soit 1.130$ par tête, le taux le plus élevé de tous les pays de l’OCDE
. Les Israéliens employés dans la R&D sont passés de 24.000 en 1997 à 41.000 en 2007. En 2007, 43 des 50 multinationales du high tech possédaient un centre de R&D en Israël. Le nombre de nouveaux diplômés dans les filières scientifiques et technologiques a plus que doublé en une décennie, passant de 5.500 en 1995 à 12.000 en 2005. La proportion d’ingénieurs israéliens est la plus forte du monde: 140 pour 10.000 habitants.
Israël se place parmi les leaders mondiaux des technologies écologiques, notamment dans le solaire et le traitement des eaux. Ainsi, les exportations de high-tech pour le traitement de l’eau aura progressé de +28% en 2007 pour dépasser 1,1 milliards de $, contre 850 millions de $ en 2006. Un décollage exceptionnel. Les experts estiment les besoins en technologies de traitement de l’eau à environ 600 milliards de $ en 2015, dont 90% en low-tech et 10% en high-tech. Israël devrait pouvoir exporter près de 6 milliards de $ de high-tech liée à l’eau en 2015. Le secteur de l’eau en Israël ne représente encore que 8000 ingénieurs et 300 compagnies.

Une forte concentration devrait avoir lieu dans les 5 années à venir autour de 4 grands axes :
1. Désalinisation
2. Irrigation
3. Technologies de captage d’eau en pays sous-développé
4. Nanotechnologies de l’eau pour les essais en laboratoires

A ce jour, les installations d’Ashkelon et de Palmahim produisent 135 millions de cubes d’eau désalinisée par an. Celle de Hadera (qui sera achevée en 2009) ajoutera 100 millions de cubes. D’autres projets sont annoncés à Ashdod et Rishon Letzion d’ici à 2012 pour atteindre une capacité de 500 millions. Les organisations « vertes » estiment que la désalinisation est grande consommatrice d’énergie et d’espace littoral, tout en s’avérant génératrice de nuisances écologiques. A leurs yeux, les pouvoirs publics devraient encourager la chasse au gaspi dans ce domaine pour diminuer la consommation domestique ainsi que la purification des eaux usées.
II. Les avancées israéliennes en terme de cleantechs
IAI Israel Aerospace Industries se lance dans les énergies éoliennes et solaires :
Israel Aerospace Industries (IAI) vient de choisir l’option stratégique de se lancer dans le marché des énergies éoliennes et solaires. La compagnie israélienne envisage d’exploiter ses technologies énergétiques, ses recherches sur l’aérodynamisme et son savoir faire sur le développement des turbines pour pénétrer durablement le marché des Cleantechs. Un des avantages les plus importants d’IAI est sa soufflerie dédiée à l’étude des technologies éoliennes, qui est principalement utilisée pour tester les prototypes d’avions et les effets des grosses motorisations. Les résultats sur l’aérodynamisme de ces prototypes sont ensuite comparés avec des tests réels pour améliorer les procédés.

AqWise : un succès mondial basé sur les microbes :
AqWise est une jeune entreprise israélienne opérant dans le secteur émergent des "cleantechs". Basée à Hertzliya, cette société fabrique des cylindres de polymères peuplés de microbes qui décontaminent les eaux usées de manière moins onéreuse (40% moins cher) et surtout beaucoup plus efficace que les méthodes conventionnelles (obtention d'un niveau de purification de deux à trois fois supérieur). En 2003, la société AqWise s'est développée sous licence aux Etats-Unis et au Canada (la technologie de traitement biologique a été cédée à US Filter, aujourd'hui rebaptisé Siemens Water Technology). Une filiale a ensuite été ouverte en Amérique du sud. Fort de ce succès AqWise se tourne dorénavant vers le marché européen. En effet, une directive de l'UE recommande aux industriels de décontaminer les éléments non organiques présents dans leurs eaux usées. 
Veolia en Israël. La nouvelle usine de dessalement située a Ashkelon vient de débuter son activité de pompage de l'eau de la mer Méditerranée :

La nouvelle usine de dessalement située a Ashkelon vient de débuter son activité de pompage de l’eau de la mer Méditerranée. Il s’agit-là d’une construction franco-israélienne réalisée par VID Desalination Company Ltd., un consortium regroupant deux entreprises israéliennes, IDE Technologies Ltd. et Elran Infrastructures, et une entreprise française, Veolia Water S.A. Le complexe couvre 70.000 m2 et possède 20 piscines de filtration, équipées de 40.000 membranes de filtration (osmose inverse). Les sels et les impuretés seront alors élimines de l’eau et rejettes dans la mer. L’usine d’Ashkelon produira 100 millions de mètres cubes d’eau par an (ceci représente approximativement 5 a 6% des besoins du pays) et pourrait même accroître sa production a 120 millions de mètres cubes par an. L’eau traitée sera incorporée au réservoir d’eau national, améliorant ainsi la pureté et la qualité de l’eau du robinet en Israel.

TechnoSpin développe une nouvelle génération de turbines éoliennes et lève 8 millions de dollars :

TechnoSpin, une start-up israélienne fondée en 2004, vient de lever 8 millions de dollars du fonds US 21Ventures LLC. TechnoSpin développe et construit une nouvelle génération de turbines éoliennes. La particularité des turbines de l’entreprise israélienne est qu’elles ne sont pas limitées aux régions avec de forts vents, c’est-à-dire qu’elles peuvent aussi fonctionner dans des endroits peu venteux. En fait, les principaux avantages des turbines de la compagnie israélienne sont leur efficacité par faible vent, l’interopérabilité
, et la facilité d’installation sur les bâtiments résidentiels et commerciaux. TechnoSpin a aujourd’hui deux domaines d’activité. Le premier est le développement et la production de turbines pour les vents faibles (ces turbines peuvent bien entendu être utilisées avec du vent fort). Le second domaine d’activité de TechnoSpin est le développement de boîtes de vitesses pour les turbines. Les turbines sont exploitées par un générateur et une boîte de vitesses qui produisent un couple de force qui est ensuite converti en électricité.

Project Better Place développe la voiture électrique en partenariat avec  Renault Nissan : 

L’investissement le plus grand réalisé dans ce domaine est le projet « Better Place » de 200 millions de dollars lancé par Shai Agassi et Carlos Goshn,le PDG de Renault Nissan pour développer la voiture électrique dont la batterie se charge comme des piles, et vendue sur abonnement comme des téléphones portables : c’est la vision de Shai Agassi, ancienne star du groupe informatique allemand SAP, qui prend de court nombre d’experts. Le groupement réuni par Shai Agassi comprend le constructeur français Renault. Autres détails de cette voiture annoncée comme révolutionnaire tant au plan technique que marketing : le moteur 1600 développera 200 chevaux au lieu des 110 de la version essence; la durée des batteries sera de l’ordre de 25 ans; la perte au rechargement atteindra 20% après 200000 km; les batteries seront louées par forfait mensuel; un réseau informatisé indiquera au conducteur la station service la plus proche de sa position.
Zenith Solar commercialise un concentrateur solaire très performant :

La Start up Zenith Solar, dirigée par David Faiman, professeur de physique à l'Université Ben Gourion de Tel Aviv, a mis au point un système ingénieux : l'énergie solaire est concentrée grâce à un miroir parabolique vers des cellules photovoltaïques sans silicium, à base d'Arséniure de Gallium, qui résiste aux hautes températures. Ce système de concentration fait baisser le coût du kWh jusqu'à devenir compétitif avec les énergies sales comme le charbon. La start-up israélienne Zenith Solar a mis au point une méthode de concentration de l'énergie solaire cinq fois plus efficace que les technologies traditionnelles. L'entreprise a racheté les droits de cette invention à l'université Ben Gourion et au Fraunhofer Institute, en Allemagne, qui avaient créé ensemble un prototype consistant en une parabole de 10 m² bordée de miroirs incurvés faits de matériaux composites. Les miroirs concentrent les radiations du soleil sur un "générateur" de 100 cm qui convertit la lumière en électricité et produit également une forte chaleur. Celle-ci est capturée par un système de refroidissement de l'eau pour les consommations résidentielles ou industrielles. Le marché semble très prometteur. Le ministère israélien des Infrastructures nationales estime que les chauffe-eau solaires satisfont déjà 4 % de la demande totale en énergie de l'État hébreu. Si la technologie de Zenith Solar était généralisée, ce chiffre pourrait grimper à plus de 16 % - une progression fulgurante pour une nation qui importe quasiment 100 % de l'énergie qu'elle consomme.
Le propriétaire du club de foot de Netanya investit dans les cleantechs

Daniel Jammer, propriétaire du club de football du Maccabi Netanya, a affirmé au quotidien israélien Globes qu’il avait mis en place un fonds de 250 millions € destiné à investir dans des technologies propres, des cleantechs.

Jammer a assisté récemment à la conférence internationale sur les énergies renouvelables à Eilat, l’Eilat International Renewable Energy Conference, et a expliqué à cette occasion que ce nouveau fonds se concentrerait sur trois domaines d’activités : sur le développement de batteries pour véhicules électriques, sur la production de carburant biodiesel et sur l’énergie éolienne et solaire.

Jammer a déclaré : « J’ai déjà tenu une réunion avec Better Place et j’ai récemment rencontré Yom Tov Samia, le PDG de IC Green Energy, la branche « énergies renouvelables » d’Israël Corporation. J’espère que nous serons en mesure de coopérer à l’avenir.”

Jammer a expliqué que ce nouveau fonds incluait la compagnie d’assurance allemande Allianz , ainsi que Migdal Insurance et Financial Holdings.

Selon Jammer, la totalité de la somme d’argent a été levée et le fonds serait actuellement en train d’examiner ses premiers investissements. En parlant du secteur de l’énergie solaire, Jammer a ajouté : “Il y a deux ou trois entreprises qui sont très intéressantes pour nous. Nous n’avons pas encore décidé s’il nous collaborerons avec elles en tant que partenaires stratégiques ou en tant qu’investisseurs financiers.”

Jammer, un homme d’affaires juif allemand, est propriétaire d’entreprises immobilières aux États-Unis et en Allemagne. Il a acheté le Maccabi Netanya il y a trois ans et affirme avoir investi 20 millions de dollars dans le club, qui perd 6.7 millions de $ par an.

Mofet B'Yehuda Innovation Accelerator, encourage le développement des CleanTechs
Les services du “Chief scientist” ont décidé d’allouer un budget de 1 million d’euros à deux nouvelles compagnies de l’incubateur technologique israélien Mofet B’Yehuda Innovation Accelerator.

Mofet B’Yehuda Innovation Accelerator, basé à Kiryat Arba, encourage le développement des CleanTechs en Israël en apportant les financements, les infrastructures et le business nécessaires à leur développement.

L’une des firmes est SortFix Ltd., qui développe une interface graphique facilitant les recherches on-line.

SortFix est en effet un moteur de recherches qui s’appuie sur les résultats de Google, Yahoo! et Moz pour y ajouter une interface originale basée sur le glisser/déposer (drag n’ drop).

Le nom de la deuxième compagnie n’a pas été révélé. Elle développe un stylet miniature pour les petits périphériques mobiles, comme les téléphones cellulaires, PDA, lecteurs portables, GPS, appareils photo, etc.

III     Les entreprises israéliennes spécialisées dans les « cleantechs»
● AqWise Water Technologies Ltd. est l’un des leaders mondiaux dans le développement et la mise en œuvre de procédés technologiques de traitements des eaux usées.
Adresse postale : POB 12615 Herzliya 46733, Israel
Adresse : Beit Ofek Hamenofim 8, Herzliya, Israel
Tél. : +972-9-959-1901
Fax : +972-9-959-1903
Mail : info@aqwise.com
Site internet : www.aqwise.com 
● Israël Aerospace Industries Ltd.
Adresse : BenGurion International Airport 70100 Israël

Tél.: +972 3 9353 111

Fax : +972 3 9 358278

Mail : corpmkg@iai.co.il
Site internet : www.iai.co.il
● VID Desalination Company Ltd., un consortium regroupant deux entreprises israéliennes, IDE Technologies Ltd. et Elran Infrastructures, et une entreprise française, Veolia Water S.A.
1- IDE Technologies Ltd. est pionnière et l’un des leader mondial dans la fourniture de solutions sophistiquées pour le traitement des eaux. IDE développe, conçoit, fabrique, installe et entretient des installations pour le dessalement de l'eau et la concentration d’effluents pour l'industrie et les applications domestiques.

Adresse : Hanatehet Street, Hasharon Industrial Park


Kadima, 60920 Israël

Tél. : +972 9 8929777
Fax : +972 9 8929715
Mail : ide@netvision.co.il
Site internet : www.ide-tech.com
2- Elran Infrastructures est active dans la production d'électricité et les centrales électriques privées, le dessalement de l'eau et le traitement des boues en Israël.
Adresse : 37 Shaul Ha’melech Blvd



Tel Aviv, 64928 Israël

Tél. : +972 3 6060200
Fax : +972 3 6060220
Mail : elran@elrangroup.co.il
Site internet : www.elrangroup.co.il
● TechnoSpin Inc. développe, fabrique et commercialise des turbines à vent supérieur qui ne se limitent pas aux zones avec de forts vents, mais peut également fonctionner dans de nombreuses autres régions du monde entier (qui représentent plus de 80% de la Terre de surface du sol) - partout où le vent souffle.
Adresse : 601 W 36 St Rm 1260



     New York NY 10001-1129

Tél. : 1 212 7518336
Fax : 1 212 6561444
Mail : info@tswind.com
Site Internet : www.tswind.com
● Israël Cleantech Ventures a été créé en 2006. Le fond d’investissement qui souhaite investir dans les jeunes pousses israéliennes spécialisées dans les technologies de l’environnement (énergie renouvelable, technologies « vertes », eau etc.) a levé 20 millions de dollars auprès d’investisseurs américains.
Adresse : Hakfar Hayarok



     Ramat hasharon 47800 Israël
Tél. : +972 3 644661/+972 35 46224663
Fax : +972 3 6493737
Mail : info@israelcleantech.com
Site internet : www.israelcleantech.com
● Project Better Place va développer et commercialiser en partenariat avec le constructeur automobile français Renault-Nissan la voiture électrique.
Adresse : 1070 Arastradero Road, Suite 220



      Palo Alto CA 94304

Tél. : 650 845 2800
Fax : 650 845 2850
Site internet : www.projectbetterplace.com
IV   Liens utiles

-Le Technion  avec Technion R&D Foundation (www.trdf.co.il) 
-L’Université de Tel Aviv avec Ramot (www.tau.ac.il/ramot) 

-L’Université Ben Gurion et B.G. Negev Technologies & Applications (www.bgu.ac.il/bgn/) 
-Tout savoir sur les technologies propres : www.technologies-propres.com
- CleanTech 2008
Salon, Tel-Aviv, 4-5 juin 2008



12ème salon international sur la qualité de l’environnement, les énergies renouvelables, les technologies de l’eau, le traitement des déchets….Plateforme de rencontres entre sociétés, chercheurs et professionnels…Voir tout le programme
SOURCES :

Organisation de coopération et de développement économique :
http://www.oecd.org
Veille technologique internationale :
http://www.bulletins-electroniques.com/actualites/53325.htm
Site Officiel de la Chambre de Commerce France-Israël :
http://www.israelvalley.com
Le point.fr :
http://www.lepoint.fr/business-week-economie/l-energie-solaire-au-zenith/1022/0/238400
Cleantech 2008 :
http://www.aquaisrael.net/content/view/42/29/lang,en/
Mise à jour le 27 avril 2009 par Sarah Fitoussi

� L'� HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89nergie_solaire" \o "Énergie solaire" �énergie solaire� photovoltaïque est une forme d'� HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89nergie_renouvelable" \o "Énergie renouvelable" �énergie renouvelable� permettant de produire de l'� HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89lectricit%C3%A9" \o "Électricité" �électricité� par transformation d'une partie du rayonnement solaire grâce à une � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Cellule_photovolta%C3%AFque" \o "Cellule photovoltaïque" �cellule photovoltaïque�.


� Organisation de coopération et de développement économique


� Plusieurs systèmes peuvent être facilement combinés dans un réseau local et les turbines sont appropriées aux systèmes hybrides éoliens /solaires
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